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COL DU GRAND-SAINT-BERNARD Exploité de manière indépendante pendant nonante ans, l’Hôtel-Restaurant
de l’Hospice change de nom et redevient partie intégrante de l’Hospice du Grand-Saint-Bernard.

L’hospice reprend l’auberge

OLIVIER RAUSIS

Petite révolution sur le Col
du Grand-Saint-Bernard. Confié
durantnonanteansàdesgérants
indépendants, l’Hôtel Restaurant
de l’Hospice change de nom,
s’appelant désormais l’Auberge
de l’Hospice, et redevient par-
tie intégrante de l’Hospice du
Grand-Saint-Bernard. Une nou-
velle équipe, emmenée par la fa-
mille Annick et Stéphane Bois-
seaux-Monod (lire ci-contre),
accueillera les hôtes dès le 1er
juin prochain.

Si l’idée de cette reprise par
l’hospice ne date pas d’hier, sa
concrétisation s’effectuera plus
tôtqueprévu,confirmeJoséMit-
taz, prieur de l’hospice: «Nous re-
mercions les familles Lonfat et
Carrupt pour tout ce qu’elles ont
fait sur le col, mais la formule de la
gérance indépendante ne satisfait
plus la congrégation du Grand-

Saint-Bernard, propriétaire du bâ-
timent. Nous désirons en effet uni-
fier l’accueil dans nos deux entités,
l’hospice d’un côté et l’auberge de
l’autre, sans que cela dépende de la
manière dont on monte au col.
Cette reprise était prévue en 2015,
mais les circonstances nous ont
poussés à l’avancer.»

Situé en face de l’hospice, re-
lié à ce dernier par une passe-
relle, l’hôtel-restaurant était
autrefois connu sous les noms

de «Maison Neuve» ou «Nou-
vel Hospice». Achevé en 1899,
peu après l’ouverture de la
route côté suisse (1893), il
était destiné à répondre aux
besoins d’accueil croissants
lors de la saison d’été. A partir
de 1925, il a été exploité par
des gérants externes. Dès lors,
l’hospice a limité son accueil,
en été, aux hôtes montés à
pied, à vélo ou désirant vivre
une démarche spirituelle.

Hospitalité millénaire
Dès le 1er juin prochain, l’Au-

berge de l’Hospice complétera et
prolongera à nouveau l’hospi-
talité millénaire des chanoines,
en y alliant le confort d’un héber-
gement hôtelier, annonce An-
nick Boisseaux-Monod: «L’au-
berge dispose de 27 chambres de
deuxoutrois lits,avecsalledebains
privée. Certaines chambres seront
refaites avant l’ouverture, les autres
aufildutemps.Sinon, lerestaurant
proposera une savoureuse cuisine
du terroir et le magasin, dont la
configuration sera revue, vendra
des souvenirs, chocolats, livres et
produits artisanaux fabriqués dans
des monastères.»

L’équipe de l’auberge, qui
comptera des professionnels sa-
lariés, des bénévoles et des jeu-
nes volontaires, sera totalement
renouvelée: «La reprise suscite
un énorme engouement mais des
postes sont encore à repourvoir.

Nous allons donc encore embau-
cher du personnel.»

Pour la congrégation du
Grand-Saint-Bernard, la reprise
de l’auberge représente un ris-
que économique réel, mais par-
faitement assumé, précise José
Mittaz: «Les nouveaux gérants
sont employés par l’hospice mais
ils savent qu’ils doivent assurer
un volume d’affaires suffisant

pour faire tourner l’auberge. Le
bénéfice attendu sera d’ailleurs
entièrement reversé à l’hospice.
Ceci dit, même si nous prenons
un risque financier, cela nous
permet de continuer à offrir toute
l’année sur le col un lieu d’accueil
ouvert à tous, qui plus est pour un
prix modique.»�

www.aubergehospice.ch

L’Hôtel-Restaurant de l’Hospice (au centre), désormais baptisé Auberge de l’Hospice, redevient partie intégrante de l’hospice (à gauche)
avec lequel il est déjà relié par une passerelle. NICOLAS HUG

PUBLICITÉ

LES NOUVEAUX GÉRANTS
Dès le 1er juin, l’Auberge de l’Hospice sera donc gérée par Annick et Stéphane
Boisseaux-Monod. Le couple, qui a un jeune fils, est employé par l’Hospice
du Grand-Saint-Bernard et va travailler main dans la main avec ce dernier.
Vaudoise d’origine, Annick a travaillé treize ans comme journaliste à «La Li-
berté» à Fribourg. Passionnée de montagne, elle est l’auteure du guide
«Randonnées à saute-frontières». Quant à Stéphane, amoureux des pro-
duits du terroir, il a participé à la mise en place des premières AOC et IGP en
Suisse. Ancien directeur de l’Inventaire du patrimoine culinaire suisse et
chercheur à l’Université de Lausanne, ce Savoyard naturalisé Suisse passe
actuellement les examens de la patente de cafetier-restaurateur.
Si le couple s’est intéressé à reprendre l’Hôtel de l’Hospice, ce n’est pas tout
à fait par hasard, reconnaît Annick: «Nous avons un lien de cœur assez fort
avec l’hospice. C’est d’ailleurs là-haut que nous nous sommes mariés.
L’idée de reprendre l’auberge est venue de mon mari, mais j’y ai rapidement
adhéré. Outre mon intérêt pour la montagne, j’aime monter des projets et
les faire perdurer, d’autant plus quand des notions comme l’accueil, la ren-
contre et le partage en font partie intégrante, ce qui sera évidemment le cas
au Grand-Saint-Bernard.»
Annick et Stéphane se réjouissent aussi de travailler étroitement avec
l’équipe de l’hospice: «Nous allons gérer notre propre équipe pour faire
tourner l’auberge, mais désirons offrir le même accueil qu’à l’hospice, dans
l’esprit qui règne sur le col. Nous espérons ainsi, hors de toute considération
confessionnelle ou religieuse, que nous pourrons offrir un petit supplément
d’âme à nos futurs hôtes.»� OR

Annick et Stéphane Boisseaux-Monod, ici avec leur fils Elie,
sont les nouveaux gérants de l’Auberge de l’Hospice. LDD

�«Nous allons unifier
l’accueil dans les deux
bâtiments appartenant
à la Congrégation.»

JOSÉ MITTAZ PRIEUR DE L’HOSPICE DU GRAND-SAINT-BERNARD
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